
• t t t aMl 
M. 4*0» 

_ ,-m*è*t, fa 
I setrloul de là maaif «station 

' • «> M tiode-
fciï, U poiiti-

•Ha hU ptrtie da ntLU groupe 
•***et1 naunicioïl de Péri*, et il 
• a i «eh*. U aattl fcsMs*«ra avec 
"" tteitiee a'est pas •••MJMM-

tain, «txr» ee-iciner soum 
• |« M. Delau (1« Mi 

i«ud. r«d«cteur «u 
iol«r politique trèa 

m .artistique* de Nant
ie FUurMM. I« cam^ *t Co-aé-Bri»»».., 

. .Jtcser de cavalerie, le colonel de Lé-
t A» Paraaacat u succèdent à le barre 

lo-jaur» di i QSittet 

iat te produit quand M. Cosaé-Brissae 
I 4 saaftàe» «eemeel. t>**«rt eai «d«.. 
lUnjetan'BUT la salle ua regard cir-
' ' Ht II eature du tereaeai que je 

C'ait «na allusion directe au ter-
IX «au fait le témoin et ce qu'il 
faaVt'eH te tenu. 

__ass*sa eue la M, loi réeond 1* 
tt, et Je «arment leéral qu'eti*prescrit. 

U LA rnoirritoË fjrjrsrî; 
L'aynt f H> «eetbU»iTrarcoing 

I Tllif— ~ ' - J - 1 - ' — " " du chef du jury 

a f taivjara de dire toala la vérité, rien que la 
vérité... »n '« «ètaw caractère coiifea-ionnel. 
Cala «a* « veei ejua k projet Uiciaant le ter 

A ̂ ad-malra eetd par la Chi ' 

d u t la MfttattiM te M. de Failly. Le t 

ttfcreoa feint de 
«•tendre. 

Après, Ulradilionnelleauspension d'audience, 
••Ut coVleque « I r e le procureur gênerai et 
ETde Fréehencourt qui reconnaît avoir ap 
aajaerfé 1* maasaftatastoa d'Auteail dans un 
article de la teeelte de France en tant que 
•eaffifntatioa anti-gouverne mentale, maie ne 
p u avoir approuvé le geate de M. de Cbri&iiani, 
« t t* détjté éee esaaota* recommence. 

Ce «ont toujours éea gêna du monde, la fleur 
k là bootonniero, dea j»«r«aliaies coneerva-
ttaw, le neemU de France, M. Froment-Meu-
rice, M. de le Tour-eu-Voivre, M. de Reiset, le 
dftw de Luyane, H. de Poltae*. M. 

Garnle 

U fèU de I OEifl 
a nteeifaetetion d'Auteur 

i été tonte «oMÛanée. 
C«4U luatcire là, «ai quarantaine d* 

' CAPTATION 0 HÉRITAGE 
par deux Congrégations 

de Oerinont. 
Il a'agil d'u 

intenté par 1 

s de l'affaire, «et 
'ibuaaj civil 

i d'héritage 

«taire i 
légataire uni venelle de la défunte 
•«être aux deux eeuagregatioqt ci-desj 
•aéee de recueillir la au 

•Garnirai Fournier i Sèbastopol 
lebceseael, • aée-miu- •. - H. 

« a i t fête de Saint G orge», ui 
tt*a, fc lae/selle est pria part lee marias fran-| P 

Lee troupe» ont défilé devant l'amiral Four 
ejgffft 

Après avoir aalué lee cendres des amiraux en 
t*ar^*t'é«àinBa«inl-Vladiniîr, -es kattee fran 
taie ««4 viaHê ha maaee de la Défense, oui* ili 
ont pris part é un déjeuner donne eu leur non 
MOT par ta muimipelilé. 

Le soir, l'amiral et ses officiers ont assisté 1 
sa spectacle à l'Opéra et les taurins a un grand 

^Detniete 
Il ente 

U GUERRE 
Mure l'Angleterre & le Transvital 

La marche sur Ladysmith 
Londres, 9 novembre.— D'après les dernières 

•euvat.es de Durban, le général sir Rcdver» 
Bnller ne pr»ooncen soit mouvement offensif 
pour dégager Ladysmith une dans Ici nrei 

uipUuiîsW le BMaxesa d i 
aaftaleee l u t «JM durera 

"•*!«* T A 

La défait et 

offensif «H •énaral Mets*»*. 
Cqew-drgwf dt! qu« ' " 
i «'octuper et de 
oueat de ta capitale,) 
place n'étant pas forlifiee, Baaitley cou-
parfaitemeat les approches de Bloem-

" " i l l l ECHEC ANGLAIS 
Lonête*, 9 deSct-mlire. — Lord M«tlm«n 
envoyé d a t u la d i rectiou de Bioeaifoo-

•t in, « m r«oûn»a i8s tn« . Cette} reeon-
l i a s t n c e a i t é attaquée par les troupes 
publicaines souteaoen par dea batteries 
ipoaitioa. Elle a t'to obligée de battre 
i retraite et de ae réfugier sur U gros 

de la colonne Methuen iiiu a dû la proté
ger par le feu de ses canons de marine. 

tfaxtBBMreaie jo exsérche Isa 

lad Basjstt aae »noe et TAska* 
___ daao l«ea*ereC aa régie # 

•eavreur ediaaéi 
Vanty eei u s a a a Baeay, a a s u i i a t «Taaa 

voit emua cmSa orieM vaaatt d'être commis 
aur le etiemiu de Hon-Hergies. 

MM. (Hieure et Oelcrwi, fajant «arrendu, 
dieigèfeot de et cdlè.el «ejoignirent te gendarme 
U r l é , av«c «jui île sa reodieant dtas la dtrec-
tiun iadiejuée ; ils fureai survis à courte dis-
ttaae pas H. Denis, csfetier, Grande Fiace, a 
Itavay et M. Aimable, hôtelier, porte de Valeii-

Le gendarme Lardé, qui.en cette circonstance 
a fait preuve d'une inUlUgeuct peu couuBuoe 
commença son enquête et ni appeler M. lé doc
teur Maudroa qui ne put que constater le déce*. 
On mit alors le cadavre de M. Richard dans use 
voiture appartenant h M. Peyron, brasseur, et 
il fut reconduit à la mairie de Bavay, a l a d'au
topsie au !i«u d'être ramené à son domicile. 

La coafèrf nce de M. G. Robert 
A 0 R C H I E 8 

La conférence que notre rédacteur en chef, 
U. Georges Robert, doit (aire a OrcbJet, soua 
les auspices de 1a Ligne républicaine du canton, 
aura lieu aMsjoaird'hMl «UmaMselae. Î O 
denseambr», • 4 k e a r e a e t «teaaf*. é 

Kdeo-Concert, et non le 17 décembre comme 
il a été annoncé hier par erreur. 

Le banquet Tattegrain 
Lea Praaci-PtcsrdsstUi Ro»ati ont orgsui 

baaqut ea i'nonneur dt I. médaille d boaaei 
FriOénit TstUgrùn Ce banqueta; 

an r»iUiuinl d« la Torrias-, 1 

mntadai'iri» • "=arai. 
Mal. Jalss Brstoa et Julat Ufeb.re. d« l'.a.litut 
it accepte la presidaace dhoBosur de ce bacquel, 
La coftt de la sonicr ption ton* frai* compna, esi 

ée 7 fr Prière d'envover les .dhotio 
déceuiKra, k I ans du adresses soi 
Le Choneai. ré oviieur des Hoaa 
Vanavraré ; H. 0. 
des Francs Pican 

: M • 

: de l'Ann 

ASSASSINAT 
d'un adjoint au maire 

DE BAVAY 
air à Uivtr. 
Ce crime, que l 

•ureiite toute la 
• rail DOUT la 'Mh 
de 65 ani. ancien i 

pillai 

. au,o 
la plus reipec-

Avant le crime 
M. Richard, pour ss asjsjgfc, (-isa.it de fré

quentes eiaireions autour de Bavay, où il a été 
pendent plut de 20 ans notaire. lUe. trouvait 
vendredi vers cinq heures du soir, au Cabaret dit 
• La Grenouille ». tenu par les époux Dureux-
Génard.sur le chemin de Bavay a Mons, lorsque 
Waoty Louis, dit a Le groi Louis » âgé de dO 
ans «aviron y entra et s'usait é la tahle ou se 
trouvait M. Richard, qui, sur sa demande, lui 
offrit unecigireite. 

Pen après, M. Richard se i«*a annonçant 
qu'il retournerait a xtaea*. « Je vais faire route 
avec vons», dit aussi Wanty. 

— n Inutile de m'attendre, jeune homme, 
répondrt al. Richard, je suis beaucoup plus 
kge que voua, peu injainbe et je ne pourrai 

Le Crime 
t-il possii, on ne le sait pas enco 
saura bienfof. 
i est il, que vers S h. 45 M. Ha 

' a proximité, rcan-rqua». à c 

Croyant «voir a taire h dea râleurs, il se tint 
prudemment a l'écart, mais reindrquaut qu'un 
individu quittait le groupe, 11 fut trouver son 
«mi M- Demarq, demeurant à In sucrerie, pom
pier de Bavay, et le pria de s'armer pour venii 
avec lui voir ce qu! se passait. 

Ces Messieurs revenant sur les lieux, y virenl 
un individu qu'ils crurent reconnaître poui 
Wanty, le compagnon frê* accidentel de M 
Richard; cet individu disparut le long d'un» 

ddià froid. 
Pendant ce temps, Wanty revenait an cabaret 

de La Grenouille, qu'il avait quitté trois quarts 

orotsatar coalre 

Wanty, dont les aUurea suspectes i 
frappé le gendarme Lardé ainsi que M. 
gauier Delanouy, fut gardé fc vue toute I 

Les constatations 

qui séparait la osz presque 
égales, commençant a la nais, 
te perdre dons la levre supérieure celé gauche, 
d'autres ecchymoses ou plaies derrière le crâne, 
des érosioaa au cou et la chemise arrachée eu 
col. (Le coup qui a fait 1« bleeaure du nei était 
si violent qne des esquilles ont sauté, il en a été 
retrouvé aur le chemin). 

H. Richard avait été dévalisé. Sas poches 
portaient des traces de sang provenant évidem
ment des mains des assassina. Son porte-mon
naie et ses clefs avaient disparu. 

La descente du Parquet 

ompagnes par H. Girard, médecin-légi; 
,'esttransporté dès la première heure u Bavay, 

Les indices 
m de Wanty a été Frappés de ce que le 

rouvè sous le corps de 
;ment de Wanty fc doi 
e lui étaient pas demandées, les gendi 

explications qui 

Les témoignages 
Des témoignages ri près d<;s honorables 

dessus, il 
re»ulle que Wanty, après «voir crié dans les 
mes de B*v«y : « Oh t mon Dieu, pauvre M. 
Richard, je crois qu'il est tué ! » n'a plus voulu 

Dans maints cabarets il avait refait comme fc 
l'estaminet de la Grenonille le récit d'une agres-
si«a pif trois individus qu'il aa connaissait pas. 

Il disait s'être défendu, mais qu'ayant été 
pris par un individu plua fort que lui, il avaii 
été jeté sur une haie et que pendant ce temps, 
on tuait H. Richard. 

Le présumé meurtrier • 
Wauly Louis, a eu 20 ans au mois de novem

bre dernier ; jusqu'à présent sa conduite, quoi-
3ie ireégulière, na pouvait faire supposer qu'il 

evienne l'auteur d'un crime pareil ; il appar* 

Wanty est enfermé k la chambre de îûreté de 
lapriiondeiitvay.il est prostré et ne répond 
fc quoi que ce soif. 11 a laissé sans réponse lee 
demandes que lui a faites une proche parente 
de la victime. 

l'après-midi, Wanty, confronté 

fut trouvé 'ouille après son arre=latioi 
oasesïCur que de vingt-deux «eus, 

La victime 
M. Richard, très estimé fc Bavay, ; 

ure dans nette ville pendant DIUS de 
. cinq enfants dont quatre fuies ; k' 

t raar.4« à U. Marchai.. fc Gondé. 
m Sis, chancelier, résidant en'Anaam, est, 

étrange coiucideace, en ce moment en ?acan-

Les obsèques de M. Rirhard auront très pro
bablement lieu lundi « dix heures. 

Les sociétés de la ville et non seulena^nt La 
population de Bavay mais aussi celle dea envi
rons y assUteront. 

LES GREVES 
A RO0BAX 

A la flhture Polie», les 21 rattarh^un 
LÔmaient encore, ont repris le travail ; 

En fait il ne reste que deux grèi 
la filature ProuvostoutS grévuti 
fc chômer et celte du peignage de M. Alfred 
Motte, rue d'Alvelghem où 6 gré' 

Irl'.IY S 
l l j : grève, a-M r e c e l a 

Roubaii, loO décambre, tBf. 

I» auio. ua «lassant aaar laéter I N I M I N eiaa-
sssjael meurs. Us «tsTnaanau a— alai quts» 
aavaWei pas de «ÉHtan ..et as. triewa ; et eet 

MM, Hat*, .arasent p o m a l . y et >l 
lui fc la Mrl. laati les janiri. 

« MMTkotui faat tréar «t li>w ici 
deaiineea fe U Bussss ; «'Ht par.-* «pi il 
du béante, I I M M psads du i»a.pui 

' «a Mae sardane l 

Aajoerd'hii fc S bearsi, naatiaée poor la conlt 
inatioa «sa latUa Rapiehapia et reprisas. Aano*i 
eontme U «*• lessBIlim, i» «p*«'*ci« promal 

S31 
. façon . 

;r«auporUMt chique par a Varviara 
pour Térinar laur iriaga. Si cas Uaaiienra 
p* atablir «0 t(ia|« a l u é t , al y a toajc 

mt IJ'H/J jiati'jutti* pour Jei.larer une indua 
«ne simpU quorell. entre eea et nous. 

No* ritsuous «wtt toaaea faties \ aous avoas teu 
uri vu que, par eau» de l'infro-taction du l'éte-

plac*. Haiat.oaat, si au» pair.as M 
poDssbiliie de duu «car an. industrie f 

quand i. s'agit da gagner de l'arïoni. 

Alfred Motte et C\ 

A TOaHCOING 
Pas de changement imoortant fc signaler 

i situation des grèves. Tout au plus sigm 
n la reprise du travail fc la filature Divra 
l'exception toutefois de T petits rattaclieurs 

A la teinturerie Rousseau et Cle, rue Verte, il 
u eu importante reprise du travail hier, en 

lison de (accord intervenu vendredi après-midi 
devant l'udminiatra-

L'usine sera au complet pour demain lundi. 

A u x U->**(«» B » y a r k - P « r c « t 

Hier malin fc l'isaue de leur réunion journa-
ère les ouvriers des deux tissages Bayart-Pa-
•nt se sont rendus « Kouban où ils ont mani-

Anrés avoir fait le tour des mes adjacentes a 

readitfc la r; 
boulevard d'Halluin, et la 

pour les c 

des célèbres patrons 
s entonnèrent un vivat. 
manifestation applaudit 

e Bayarl frères, le 

la sympathie publique leur est 
>mm«nt par contre l'opinion juste 

e leurs patrons. 

assit l'o 
U population roubaisieon» d' 
)ntnhuer fc atténuer la situation 

malheureuse des grévistes et à les aider à lutter 
patrons inabordables. 

C h e z MM Bi i i e t AU, jaoi j r i ieurs de 
gVsfsKSsai 

Hier matin 80 trieurs ont refusé de reprendre 
travail, avant le renvoi du chef trieur. 
Dans k'après midi une réunion des grévistes 
eu lieu rue Balzac, une délégation a été égale

ment reçue par les patrons. 

LE SPORT 
Le Championnat de lutte 

A I / H I F F O D R O M K 

mm •• première 

Potda légers 
Henri Bailleul de Roubaix. vainqueur de Cainill' 

Cnuddî, Lillois tomha le nègre S.hmiti aprè3 an 
latte dei pins émouvantes. 

Raoul, de Canora, a ration non san* peine d'Au 
gattK. le Farinier da Lill 

i (iri = 
:, , ( , . , . • 

: Alnhonse 

Oitai'eï'aqiut. encore un Lillois lutte 
en Loustalot qui tstsaaa les épaules. 

Poids lourds 
Léon Dnmotit da Havre at Frjineoii la Pai 

SaiMe), d> força egsle ne peuvent &c tomber, partie 
nnlle qui sera reprise demain. 

" akmann (allemand) a asifs facilement rsisoi 
Marciello de Pjris. 

M) lutte svsc Raoul, 
utieur, trop jeune poui 

«t afirfs *t muscle* n'i 

aV-SieteSiV 
(V;,... 

le Boucher belge, un jei 
terrib.oPeyrouisequ 
Lièrent, le Beiucsiro 

En tin i'aui Pona, lee 

Chronique Locale 

R O U B A I X 
transféra i t û , r a t Pi«wr«-d« 

Quel est ce mystère T 
La poeU a dea eûtes mysuneux que noue 

fiiiiitiue par percer fc jour. 
En attendant, nous avertissons charitable-

ra«Dt eeruias employés de la . 
parlons pas de ceux du bureau central ipécia-
icineat «Hache* au service des gtltcbats — 
d'avoir k casser d'ouvrir nos «hors-sacs*, afin, 
de les lie*. 

Couiifte eet employé se livre fc la même opé
ration sur tou» les « nors sacs» indistinctement, 
par betiue ou par méchanceté, il lui arrive d'en 
melenger la copia. 

Ce jeu peut être amusant pour lui; pour nous, 
nous est fott désagréable. Que le' monsieur 

i question se tienne donc sur ses gardes et 
' mette un frein « son iudéajrei 
Vendredi i , VEgala 

s de huit heure--, la 
nvoyml dans 

i Turgot, estaminet 

i'r'<ti t.itrrtr-r (ireti'/n niubtiisUnnf) La l i e SSC' 
on as p-eunirs demsin W«M%aae, a C heure* da 
air, rne Furgot, M. 
Ordre da jour important. 
Grâce fc l'indélicatesse d'un employé qui.après 

voir lu le courrier de VAve>Ur et celui de l'A-
gutilê, n'a pas su remettre dans chaque hors sac 

i copie respective, c'est \'Avenir qui a publie 
l'Avis dés chansonniers » et la réunion de U 
l ie section du Pa«*ti ouvrier », tandis que \'E-

gatité, n'ayant pas reçu ta copie a elle destinée, 
— disait rien. 

*ous le répétons une dernière fois, cerné-
lange de copie, voulu ou non, peut paraître 
amusant • certain employé ind 
nous, il nous déplaît iortem;nt 

A bon entendeur, salut. 

Une terrible explosion de gaz 
Une explosion , dont les causes sont attri-

uéesé tu) manque de précaution, s'est produite 
ier matin chei MM. L. Cordonnier t t Léon 
crépel. S, rue de Mouvaux. 
Le gat ne marchant plus deouis quelui 

réparations nécesaair 

deux bouts da tuyi 

lJo.„ 
• faire iei 

nières marches, 
a ébranla la bu 

.aut une véritable panique parmi 
> ouvriers travaillant aux ét.iges supérieur». 
Le premier moment d'épouvante passé on se 

rendit compte de la cause et des d°gats causés 

ibué le feu au gai qui 
. 1« cave. Gelle-c. se tr< 
;'eat principalement Ik 

nportantg, 

îles et les chaises sont renvf.rsi 
î cloison vitrée, séparant les t 
re salie, est complètement i 

très important, goût évalués k yh 

É M 
U.I-èlCI 

i orges, p 
r, U, ouvt 

Nam.Si, s'est fait une 
droit en tombant d'une échelle, 

— M. Masquelier Joseph, SB 
ne du Tilleul, ; , 
hei M. Watlet-Fcrrier m 
estbrùic la main droite en la av.liant par 
asjajajrasa a«M un tonneau d'enu très chaude. 

— M, Dubois Kmile, 31 ans, demeurant rue 
des tongues-llaies, 73, raltacheur etWI MM. Alf. 
Motte isères, rue des Langues Unies, en dégor
geant sea cylindres, s'est coupé le médius droit. 

— Mlle Sommens Amélie, tfi ans, demeurant 
rue de Soubise, cour Saint-Jean, t:i bVlMse 
choi M. Valentin Augustin, rue du Collège, 90, 
s'cet fait arracher l'ongle de l'index droit pir 
le chariot du renvideur. 

— M. Bilerman Charles, 24 ans, demeurant 
Turgot, Cour Coltiguie, t , charrel 

— M. Heddebout Jnles, 35 ans, dem 
lie de rOmmelet, cour Dujardin, frap-n 
eignage de la Société anonvme, l l i 

VeailUtoaidel-A., '* Antbais TOIVH 

LES AMOURS 
l ' an I n t e r n e 

i nen de découragem 
ètrela lassitude de 

: passionne, mais me harasse. Je 
i que je veux. Tous les 

peu plui de mas bras et u 

iomenl même, dans unebeui 
mais de doute, J ai peu 
travail qui n 

e que refuseraient des pauvresses. Je 

* n'attriste et me prend au 
I moi une habitude chère qu 
' ment jonrnaii 

pécher de la plaindre et j longues heures de travail, coi 
pour elle un sentiment [terwiiuables journées passée 
vraie. Figure-toi qu on • dans une salle d'hystériques, 

des leçons i 

demande profond d'ad 
erveuxont fait souvent, 1. ._ 

I de cee défaillances, qu'ils surmontent vite.au Giles de service, campngnardes igaorfcnlei, po«r I Qu'est-ce e 
j surplus, et si je t'en parle, c'est que le seul fait la plupart, belles fine» robustes, qui aspirant fc } père, que ra< 
'demehvrer .de me confier et de m'erplsquer mettre utt ruban noir fc leur bonnet blanc, j vers I «venir 

J - u l s a s C L A R E T I E " m'ealëve cet état d'énerva ment ou je suis par- ( c'est-fc-dire fc devwrlr suppléantes, purs, — qui i chagrin d'ètr 
, fois, presque sans cause. * | sait T — fc porter le bonnet noir double de blanc '*"" 
I Veux-tu que je U dise î Et pourquoi pas ? — des sous-surveillantes et, enf in^ ronquerir, 

axaa, e» fara detoi, coatrele chèvrefeuille qui J* suis peut-être «moureux. Ah 1 parbleu, je te ciape par étape, le grade astpérieur : le bonnet 
aBfias* ta eaara aMiseamett». nom restions là vois sourire. Tu t'imagines que ton fus a ren- non* do la surveillante. 
sJkà aastru et dea heures h faire tant de projets contre quelque grisette qui lui a tourne la tête, i Kh bien, celle dont je te onrie, cette enfant 
# V regarder les étoile». j ou plutét car tu as toujours été ambitieux pour que la rie appelait k être année, adulée, et 
- ' H «a» easnale qae J'y suie H «ae)e«teniB «a> osai, que ie suis devenu «(Tolé de quelque grande quelle avait faite ai joli,: en im donnant le sou-

il, trouvée dans un salon et qui se rire- — un sourire qui «est enfui et une gri.ee 

que c'était, je le prie 

• fc cette dévouée qu'elle veut derhirer et mordi 
| Plus l'enfant supplie, plus la mère insulte. 

— Vous êtes la meilleure des créatures, d 
je, attendri, à cette enfant. 

— Moi? Je fais ce que toute flile ferait fc T 

I dea charrette* 
mai, que je i 
dam" de Pai 

nr-1-
qui l'adora. i qu'elle e gardée -

du tout. C'est fc la fois moins grave et .vr r eela. Ce n est ni une passion ni so 
Ce n'est pas une Ha-ion. SI je de 

peur de me servir de grandi mets qui ! tn 

i des «ayaaate qui 
k est travail. Toa* «e moada-ta va btea pe 
db»ris-M «a et 1k, dea awgaaea de plus 
—I ftetu «jai a u montraient lears une 

ta-erfer, de aaaa kaisers bien fort*. ' n'av 
, ••*• — «val «artt — osa dieatéle à ne signifient rien, je dirais que "c'est 
k eaavaatxt •rave* gaaaqui n e ditaseat un rêve. N« te moque pas de ~~' 
~~fc la «aasaiat davaeit etsex nous, ton* < neux qui n'a iatn 

- n * karr Meta* ear l'épaule :, de la «Te ; tn amis, 
^~* v^arysa i • j qu'on est ua manieur de «eitpê*t,s«s minutes de 

>'" -' -m 

e toi, l.s snjrois 
surriére dépend; qu'était 

, qui, de ses vingt «na, de 

te I femmes abandonnées et seules dans 
ce i hospice silencieux de la vieillesse : 

— Eh bien, c'est qu'elles n'ont pas de filles, 
i filles seraient 

. H ie I 

cher veillant songerie. 
r-jr. lJ&j ~ 
f e t i 

décidément sa vie entière! Je'la rencontrai hier, dans une oelite cour qui 
l'ézouler entre lee murs gris de la Saloé-1 précède l'infirmerie. De pitivres filles hystéri-
el comme si «ll^ensevelissait vivante "sa-emes y étaient assises, causant. Lune d'elles, 

béante côte a cdte avec celte mère qui e«t| une forte paysanne keau;eronne, que Ja peur 
grand laba-. foUa ( d un chieu enragé qui l'a poursuivie « rend'-

rêatitée dures | Oui, folU, «t v«ilfc au les épreuves de la peu,- malade, se sent prise d'un accès, poussé 
pee mains, parce | vre kit» vont coasntencer. P1J« terribles qu'elles tombe en attaque. Tu n' 

jusqu'ici. U n e n n;i point quitte; I épouvantable. Cette jr 
i service encore, fille e courege e 

i dit bien sauvent qu'étant petit j avais ' «en mal était uue maladie nerveuse , ouis che- | malade. U p*ng rubuste de la «aysean* «abat 
, l'air de aenetr a des che*H imposai- que jour la précipita, U poussa br;*ialetncnt j sar elle. 

blet. C'est un pea «e qoe je faia encore aajour- vesa ta section dea falloe, « l i a moment n'est *e me suis jeté antre elles dem La malade, 
d'Kai mea cher aare. | pas loin ou M. Pargem» va envoyer la malbea* éftarée, regardait devant elle, i ot 

/ ft r » , raeiBoa», et d»n« mon service méra«. C*M»**« deaieias Cadufcal. filif settriait. 
ï «Jjasf* feaee, I ' fc La Mestriera, use jeune fille qui «mis étoaae U dèsaepoiv de celte enfant dont i» te pari* \ Elle avait sur la joue la traire 
• k aséekfceiaa, t o u et aaaa attendrit par son devevitmeirt et sa aie aavre u avance, o u «lie va saaflfir JTreusc- ; ongles -le la paysanne. 

a x « > a « »«^m)sssa»Mdeaa »»>t». Cent «ne eréauur» . H atette* k rae i rx mente: -pourquoi ne oa. le d n » f - mojl - ' % O J a-t-e^te fait i«af 
> il ssaaali rfaaéaeaae«>s»aa|af- devant, factrnit*, bien «levée et qui, peur aa aussi, cdie idée sstau iiiu* ioir k M pUcè ae- - «t «a««d«r1e m'aurait tait raat I mVl-avee U 

m vm aofement égeéete. je pat M séparer de se mère malade, rat entrée* eoutumre, dans l i t s«TîeS«iote-Uure, ce dourï«JH.* s»W**»r*l* «eer*> «a» ktm astsai- vk«l«at«|i >i 
.âMfadlerneathearetixearee- l'hôpital parmi les filles de «Mire. visage pkle de jeune lllf, de M plue rencontrer 1 qu'elle, «t oour d'autres t 

. •Miasatar fc Pkm-tnJatire t t , feace au trieU métier ^ elle t«it. «on^e h ce le regard de ses yeux ne:rs, énergiques «t bons, ] a Pour d'autres! • B* pour sa fille aussi 

i-t-elle dit doucemen 
L «na, de I ici certainement... cor 
e un lin- Je travaillais ftpreiaent, follement, fc disputer 
malbeu- i la démence qui la tient le pauvre raison de -

mère. Ce qu» le boa docteur Beuteilloux 
c m'em- pouvait faire pour notre malade, « noua, no 
ire, je la | fcien-aimée mourante. — tu te rappellea ma < 

que f 1ère et ma foi ardente ? — Ressayais de le faire 
pour cette aliénée vers qui se p«nche ce front 
de jeune fille. 

Je tentais i'inaMSsibte, je mi consacrai 
entier au salul db ces deitk êtres, *t» so.gnant 
et les suivant l'un par l'autre, et je réussissais, 
et la mère se raccrochait »jï" lambeaux de sa 
raison, et le sourire revenu aux lèvres de an 

tmne flile me récompensait de cette cure «U la-
as, chex nous, prêa de toi, père, k Pierre-But 

tsère, j'étais heureux, je vieillissais i mon tour, 

cela C'est 
faible 

loeeec de 

ianglcnt« dès 

sasaaaBaa-ssss^tsppmassa -
- M. Couckbuyt Rêmy, S) aai, 4emternn('* 
ghsm, (Belgique) uoprèUur cheiMM. Motte 
telescluie, sKoiavarddji Ikatfoal. k eu le groa 
iil gauche coatueroané par H ebite d'un cy-
Lr«. 
- K. Wimberafca, Asaena, 15 ans, de meurent 
dea Longées-H ai ea, t37,appr«leur ches MM. 
te et Delescluse, en tombant dans ua esca

lier a reçu une contusion «u genou gauche. 

i éclat de fer 

• M. DeeentBfh Paal, 30 «. . . 
de l'Aima, fort Wattel, plieur chu M. Bro-
waeys De Geyler, rue Si-Maurice, ayant reçu un 
morceau de bois dans le médius, il en est ré
sulté un panari superficiel de ce doigt, 

- M. Bourgeois Ernest, 3D ans, demeurant 
rue Voltaire 1*33, tourneur chez MM, Meyer et 
Boquil|on, rue Sébaelopol a 

— M. Hertelet Théodore, 3Ï ans, demeurant 
rue Louis Oseottigaiea, teiolurier chei MM. 
Moite et fceurgeols, ea tombant atir un rouleau, 

fc l'épaule gauche. 
- M. Simon Oscar, 40 «ne, 90, rue Chevreul, 
ite-ir "hei M. Tonneau, rue St-André, ftê% 
un effort aux reins en soulevant une colonne 

Pirrain, 31 ans, demei 
eur de jacquerie ches 

du Kontenoy, 3tl, ses 

M. Dcsurmoi 

Burget-Matn'on. n 
une contusion dorso lonioairo eu •|,jri'111' > 

Un accident de tramway 
icr malin, vers neuf heures, le car A i 
inl le service de Roubaix a Lannoy, ae tr 
« l'endroit appelé « La Jui ' 

dea Fossés. Tout-a 
re arrivait près du 

i cheval sans doute pris de peur, ae jeta 
tramway. Le watmann ne put malgré 
es efforts arrêter sa voilure et une ren

contre s* produisit. 
La voiture fut renversée et mise en pièces, 

les deux brancards furent brisés; un des bran
cards pénétra dans le tablier du car. Mais les 
dégâts ne «ont pas seulement localises dans la 
-Qilure, car le cheval eat fortciueut blessé. 

Quant h Déléglisé, il portait fc 1« tempe une 

Les i Boas Parisiens» 
lanège féerique, qui sera le grand i 

U n s a u v e t a g e 
Vendredi soir, vers huit heures et demi'', M.' 

Alphonse Clément, naveteur, Agé de 50 ans. de-
ïeurant rue de Tourcoing, coir Maton, posait 
l long du canal. Arrivé au quai de Wattrelos, 
fit un faux pas et fut précipité dans l'eau. 
Heureusement cet accident qui sursit pu ètra 

néfaste fc Clément avait eu dea témoins : MM, 
Albert Orinrk, Rleuze lrénée et Camille Wiu-
deis, chauffeur* su peignage Motte qui «e pur-

irer le malheureux de sa triste situation et 
'omiiie le f-'ciJ était intense, pour le réchauffer, 
le le conduisirent dans le peignage, le couvri

rent de laine et c'est ainsi que Clément passa 
• mut relativement bonne. 
lier matin, le sauvé des eaux fut visité par 
docteur qui, le voyant dans un état fiévreux 

Sooliie l'eeters, 17 ans, rue Archimède. cour 
Losfeld, 11, lloubaix; lupus tuberculeux datant 
de plusieurs années, guéri en 2 mois. 

ie Desrousseeux, 8, rue Carnnt, fc Lille; 
tuberculeux datant de 5 ans, guéri en 

irisnn sans opération des taches ai vin, 
lupus, abcès froids, glandes, kyste, etc. 

Cambriolage d'un magasin rfô chaus
sures 

rn m brio leurs ont commis, dans la nuit da 
jeudi a vendredi, un nouvel exploit. H était ea-

trois heures du matin, quand i'aitentijn 
de Mine Demnnez Decock, marchande de chaus-

27, rue ies Sept-Ponta, fut attirée par ua 
bruit insolite provenant du rez-de-chaussée ds 

i habitation- Mme l'émanez ouvrit «uisitùt 
fenOlre, et put distinguer Jeux individus qui d* la 

Dnmanez éveilla aussitôt son mai 
C-IIK- i i^a-endit dans le magasir, et consta 

Les malfaiteurs avaient fait sauter les boulo 
des voiets el brise une viirine. Toutes lea chaii 

Théâtre da Roubaix ' 
Les certes n' 1001 fc 1100. distribuées par U 

Mairie pour as-Uter gnt'iUupwtit ;i nue rejiyti-

Vo rie municipale 
M. Fiipo-Cuusin est autorisé à livrer k la cir

culai iun rmiilique, une voie pariant delà rue au 
Tilleul et aboutissant à la rue de Leuze. 

Sous pi-ine Je nuiiité, il doit 6ire nrocéd.-- « 
ïo .'ivnucede relie nie, pren-jnl nom Copernic, 
dans le demi d'un un. 

Dans le tourne d'H-ii, M. I.on«hnl-I,efebvre est 
autorisé û Uiivrir unaf rue Rusa llsnheur, par
tant du boulevard de Reim 
nie Monlgolfler, plu» une autre app 
Rouget de Lisle, partant du 

r'Lipe-Co 
boulev i-'i Mot-.ia . li 'i-, 

utorisé fc, livrer a h 
t rue Jteaumur. par 

du Tilleul et abouli*sant à la^m 

R o u b a i x - T o n i * c o l i i ^t 

doucement, sans fracas, en appelant cette jei 
fille ma femme, et aa voyant grandir et courir, 
par k« sentier* oa j'ai couru, quelque fil» d» 
notre union que je-ppalais ton fils... Suis-je 
ftw? 

Société des Voyageurs et employés rie» 
Département* du Nord 

sociétaires d«_ Roubais et *ea environs sont 
l drmaJcne 10 war.n" a M.di, an c.f« ftrauto- . 
rh*. t, i«a da Orand-Cbcmm, Renbasi. 
re do jour- Caisse do prévovanw- *n ca* de 
étude delà propoeiiion de M. Malar*. »>*»• 

LE ROI DES CAFÉS 
U plu BigUniaoe, I» a M è-mmiim, quau» 
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